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	Triste nouvelle

	 

	 

	 

	Et alors quand vous êtes dévastés comme ça

	Si vous n’avez pas les mots vous avez

	Le silence il y dort la raison vous savez

	Il faut le dire et puis se taire déjà

	 

	C’est que si vous pensez que vous n’allez

	Pas couler vous vous foutez les doigts et puis

	Alors jusque-là. Vous êtes à retard de vie

	Vous dérivez dans l’océan cruel de l’immensité

	 

	Vous êtes dans les vignes dans les fleurs

	Dans les pollens du miel de la tristesse

	Vous le savez bien malgré votre petitesse

	Mais vous y allez vous, ah ben, vous n’avez pas peur

	 

	Vous êtes faits de bois flotté vous savez

	Vous n’irez jamais brûler trempés comme vous êtes

	Et puis alors avec cette grimace là sur votre tête

	On voit bien que vous l’avez subi que vous êtes dévastés

	 

	Vous avez appris cette triste nouvelle



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Haine

	 

	 

	 

	Cette vie cet Amour tu ne pouvais pas le briser

	Cette colère tu ne pouvais pas l’amorcer

	– Soit je la déteste soit je meure –

	Il ne pouvait pas ne plus l’aimer

	Et te voir partir dans d’autres bras

	Avec tout cet Amour qui demeure au fond de soi



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Souffrant

	 

	 

	 

	J’ai souffert cette bougie

	Ardente elle me brûlait

	Elle ne sera plus jamais

	J’ai perdu la vie

	J’en ai fini de souffler



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Décidé

	 

	 

	 

	Dans ce monde noir dont j’ai peur

	Il y a des bruits

	Le vent est froid tout y frémit

	Il y a des cris

	Et je sens bien que je meure



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Aveugle

	 

	 

	 

	T’imagines-tu sans une lettre sans un mot

	Comme sans un regard sans une pensée

	Ce départ en sera d’autant plus

	Cruel pour ceux qui sont restés

	C’est une double peine Un coup de couteau

	Dans le dos Te l’imagines-tu

	Et nous

	Imaginons-nous comment aurait-on pu

	Dans la douleur aveuglante nous aussi penser

	À ceux que l’on aime et aller au bout

	C’était peut-être ce qui nous avait déjà arrêtés

	À s’enfoncer dans la souffrance nous ne les verrions plus

	Et n’aurions laissé ni lettre ni mot, la corde au cou



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Passion

	 

	 

	 

	Attends-moi que je passe

	Je ne sais plus qui j’étais

	Je voyais ta face

	Cette grimace

	Cette tête que tu avais

	Lorsque tu m’as quitté

	Lorsque tu étais toi

	Je t’acquittais

	Attends-moi que je fasse

	Un peu plus que t’aimer



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Cruel

	 

	 

	 

	Il faut se dire je t’aime de cet Amour cruel

	À l’enfant que l’on a et qui pourrait un jour partir
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